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Amalu (pl. imula, ubac)
S. Chaker
1 Terme pan-berbère,  largement  attesté  dans  l’ensemble  des  dialectes  berbères  nord,
tout particulièrement dans la toponymie et l’ethnonymie :
- Kabyle : amalu (pl. imula) : « ubac » (Dallet, p. 408) ;
- Maroc central : amalu (pl. imula) : « ombre » (Laoust, p. 292 et Mercier, 1937, p. 180) ;
- Chleuh : amalu (pl. imula) : « versant ombrageux » (Destaing, p. 292).
2 Le mot présente la forme d’un dérivé déverbatif (nom d’agent à préfixe m-) issu d’une
racine *L qui est certainement celle que l’on retrouve dans le lexème pan-berbère : tili, 
« ombre »  (kabyle,  Rif,  Mzab,  Ghadamès,  touareg).  Cette  formation  lui  confère  la
signification première de : « ce qui est à l’ombre », conservée en kabyle et en chleuh
(« ubac, versant à l’ombre, versant nord »).
3 Dans son signifié de base, ce terme forme un couple oppositif avec asammer (kabyle et
autres) ou anammer (chleuh), « versant exposé au soleil, adret », lui-même issu d’une
racine  *MR,  « être  exposé  au  soleil »  (cf.  touareg :  émmar,  « chaleur  rayonnée... »,
Foucauld, III, pp. 1223-4).
4 Dans  les  régions  montagneuses  qui  connaissent  le  binôme amalu/asammer,  les  deux
termes  jouent  un  rôle  important  dans  l’organisation  ethnico-géographique  du
territoire.  Les  groupes  (tribus,  confédérations...)  étaient  souvent  divisés  selon  le
paramètre amalu/asammer (ayt umalu / ayt usammer, « ceux du versant nord / ceux du
versant sud ».
5 Cette dichotomie est bien attestée en Kabylie (Ayt Iraten, Illulen...) où elle a souvent été
reprise dans les découpages administratifs français et au Maroc. Chez les Imaziγen du
Maroc  central,  la  dénomination  Ayt  umalu  couvrait  un  vaste  ensemble  de  tribus
centrées autour des Zayan (Išqern, Ayt Ihand, Ayt Ishaq, Ayt Ummel-bext, Ayt Wirra,
Ayt Soxman).
6 Dans la néologie kabyle actuelle amalu/imula prend souvent – très naturellement – le
sens technique de « nord ».
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